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« Mal nommer un objet, c’est ajouter au malheur de ce monde. »
Albert Camus

« La pensée ne doit jamais se soumettre, ni à un dogme, ni à un parti, ni à une passion, ni à un intérêt, ni à une idée préconçue, ni à quoi que ce soit, si ce n’est aux faits eux-mêmes, parce que, pour elle, se soumettre, ce serait cesser d’être. »
Henri Poincaré

« Le plus grand dérèglement de l’esprit est de croire les choses parce qu’on veut qu’elles soient. »
Louis Pasteur

Ce livre n’a pas été écrit pour les chimistes,
mais pour tous ceux qui souhaiteraient en savoir un peu plus
sur le rôle de la chimie dans la vie quotidienne
 
 
Il est dédié à la mémoire de cinq scientifiques
 
Robert Corriu, pour sa grande honnêteté intellectuelle
Hugh Felkin, pour sa capacité à argumenter
Claude Paoletti, pour sa passion de la pharmacologie
Guy Ourisson, pour son dévouement aux institutions universitaires
Et à Pierre Potier, le créateur de médicaments


Point n’est besoin de défendre la chimie, il suffit de l’illustrer, ce que ce livre fait à merveille ! Profitez-en : lisez et vous saurez.

Jean-Marie Lehn
Prix Nobel de Chimie 1987

Préambule
Comment ne pas craindre la chimie aujourd’hui ? Plus personne n’ose en parler de manière raisonnable. La chimie n’est même pas au purgatoire, elle a été mise en enfer !
Est-il possible d’en parler avec un peu de raison, d’en souligner les aspects positifs, essentiels pour notre vie quotidienne ? Enjeu difficile, tellement la cause est entendue, jugée d’avance. Trop souvent, des livres ou des émissions de radio ou de télévision énumèrent les malheurs apportés par les scientifiques : les chimistes avec leurs produits polluants, les physiciens avec leurs centrales nucléaires et les biologistes avec les OGM (organismes génétiquement modifiés). Même les mathématiciens ne sont plus à l’abri des critiques, mathématiques financières et « produits dérivés » étant à l’origine de la crise bancaire de l’automne 2008.
Il n’y a que peu de place pour le débat. Une seule publication de très mauvaise qualité scientifique, reprise par un hebdomadaire à fort tirage, peut devenir le bréviaire de minorités agissantes et son auteur principal présenté comme un « lanceur d’alerte ». L’avis de centaines d’autres chercheurs compte peu. Il faut des débats contradictoires, évitant les procès à charge, donnant la parole à des scientifiques souhaitant faire la part des choses, tout en s’abstenant de propos outranciers. Quand l’émotion plus que la raison permet de créer de l’audience, ce n’est pas toujours facile.
 
« Chimiquement pur » est étonnamment devenu une expression à la mode. Il ne s’agit pas d’une appréciation sur la qualité d’un produit chimique, comme c’était le cas il y a encore peu de temps. C’est désormais un qualificatif utilisé pour souligner la nouveauté d’une idée ou une rupture considérée comme essentielle. C’est le seul moment où la chimie sort du camp du malheur.
Pourquoi d’ailleurs vouloir parler de la chimie à une époque où le « naturel » est sur toutes les lèvres ? Au XXe siècle, les mouvements intellectuels voulaient sauver l’homme, au XXIe siècle, le paradigme a changé : il s’agit désormais de sauver la nature et la planète. Est-ce alors vraiment le moment d’évoquer la chimie, en soulignant ses effets positifs, passés et actuels, sur l’évolution de nos sociétés depuis plus de deux cents ans ? Nous pensons que oui.
Ce monde naturel, sans chimie, dont on rêve maintenant, a bel et bien existé. C’est celui d’avant Lavoisier et de ses collègues. Avant les années 1780, période de la mise en place des concepts de la chimie qui allaient permettre la préparation contrôlée de nouvelles molécules, personne ne savait faire des produits chimiques. Tout était alors naturel. Les alchimistes travaillaient depuis des siècles sur des idées erronées, comme la transformation du plomb en or. Avec un tel programme, vous ne pouviez avoir que des amis. Il est donc possible de prendre cette période, le milieu du XVIIIe siècle, comme référence d’un monde « pur », virginal, non souillé par la chimie et son industrie, puisque ni l’une ni l’autre n’existaient. Dans ce monde « sans chimie », mais aussi « sans vaccin » et « sans médicament », avec comme seules connaissances scientifiques celles des mathématiques et de la physique, l’espérance de vie ne dépassait pas 30 ans1. Il faudra attendre le début du XXe siècle pour qu’elle franchisse les 50 ans et la fin du même siècle pour aller au-delà des 75 ans. Croire que ce formidable accroissement s’est produit de manière naturelle, sans les progrès de la médecine, de la biologie et de la chimie semble peu sérieux. Et pourtant, certains rêvent d’un monde où tout serait naturel, tout en utilisant leur téléphone portable. Cet objet, pas naturel du tout, est devenu un des éléments les plus indispensables de notre vie quotidienne, comme un deuxième cerveau. Plus de sept milliards sont en service, autant que le nombre de personnes vivant sur la planète. Étonnant, quand on pense que cet objet n’existait pas il y a à peine trente ans. Le téléphone portable est un condensé extraordinaire de technologie dont la mise au point et le perfectionnement sont le résultat du croisement du meilleur de la physique, de l’électronique, de l’informatique et de la chimie. Aucun des matériaux de nos téléphones portables n’est naturel : ils sont tous issus de la chimie avec sa capacité à créer de nouvelles matières légères et rigides à la fois, pleines de fonctionnalités. Nous avons maintenant de la peine à imaginer combien la chimie et ses produits font partie de notre vie. Faut-il s’en plaindre ou en retenir les aspects bénéfiques, tout en sachant se garder des excès ?
 
Il ne saurait être question dans ce livre de faire l’apologie du « tout-chimique », mais simplement, à l’aide de quelques exemples concrets, de remettre à sa place la fonction de la chimie dans notre vie quotidienne.
Les chimistes, soucieux d’améliorer la qualité de leurs analyses, ont mis au point depuis plus de trente ans des méthodes de plus en plus précises permettant de détecter des traces de plus en plus faibles de toutes les catégories de produits chimiques. Nous ne sommes plus étonnés de pouvoir mesurer avec une très grande précision des quantités de l’ordre du microgramme dans un échantillon d’un kilogramme (une partie par milliard, une partie par billion disent les Anglo-Saxons, c’est-à-dire un ppb). Il est possible d’aller encore plus loin avec des analyses au ppt, une partie par trillion, soit un nanogramme par kilogramme. La pureté absolue n’existe pas.
Nous savons que les espèces vivantes se sont adaptées depuis longtemps à des environnements qui ne sont pas purs. Sans cette adaptation, la vie n’existerait pas. Ce qui a changé avec l’amélioration des outils analytiques, c’est que nous pouvons maintenant quantifier toutes les impuretés de notre environnement. Notre vision des choses de la vie se fait autour de normes. Les analyses chimiques sont là pour nous permettre de fixer des seuils de concentrations à ne pas dépasser pour les produits toxiques. Mais ces normes, loin de nous rassurer, servent souvent à alimenter une société devenue anxiogène, nous éloignant de la réalité des faits. Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, la chimie s’est développée et son essor a contribué à créer une société d’abondance. De cette présence de la chimie dans nos vies quotidiennes, regardons avec raison ce qu’il faut garder, limiter ou éliminer, sans sombrer dans la « chimiophobie ».
Comme pour tout domaine industriel, il faut tenir compte des deux faces de la réalité : nous sommes entourés de matériaux, d’objets, dont l’usage peut être dual. Le même acier peut servir à faire des objets utiles, comme des casseroles, et des armes. Un couteau, simple instrument de cuisine, peut être utilisé comme arme létale. Il en est de même pour les produits chimiques. Certains sont dangereux, d’autres non. Cette même dualité existe dans le monde vivant. Certaines bactéries sont pathogènes, d’autres nous sont essentielles, comme celles peuplant notre système digestif.
Sans nouveaux matériaux chimiques à faible impact sur l’environnement, il sera difficile de faire face au défi contemporain, celui de faire vivre et de nourrir une population dont la croissance a été particulièrement forte au cours du siècle dernier. Elle est passée de 650 millions en 1750 (époque sans chimie et sans vaccins) à 1,6 milliard en 1900, puis à 7 milliards en 2011. Il ne faut donc pas être surpris que l’empreinte de l’homme sur l’environnement soit bien plus forte qu’auparavant.
Faire vivre près de 10 milliards de personnes sur la Terre à l’horizon 2050 ne se fera pas de manière « naturelle » ou par une simple organisation de la décroissance. Il va falloir beaucoup de science rigoureuse et originale pour donner lieu à des innovations permettant de maintenir durablement les équilibres écologiques. Toutes les sciences seront nécessaires, y compris la chimie. Essayons un moment de sortir du manichéisme, de l’anathème, pour garder raison sur la place de la chimie, sur ses bienfaits comme sur ses dangers.

1. Évolution de l’espérance de vie en France de 1740 à 2012. Site de l’INED : https://www.ined.fr/en/everything_about_population/graphs-maps/interpreted-graphs/life-expectancy-france/.
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